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BUT DU DEPLACEMENT                                 
en Roumanie 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Les Tsiganes en Roumanie: un tiers-monde de l'Europe ? 

En 2008, le Parlement européen constatait que les Roms sont victimes de pauvreté, 
d'exclusion sociale, de ghettoïsation patente, d'expulsions forcées et de conditions 
de vie déplorables et insalubres . En Roumanie, les communautés de Roms vivent 
sans électricité, sans égout ni eau courante, sont dix fois moins alphabétisés et six 
fois moins scolarisés que le reste de la population. C'est le profil d'une population du 
tiers-monde, et non d'une population européenne, espérance de vie inférieure de dix 
ans à la moyenne, enfants en bas âge malnutris, prostitution des jeunes filles, 
mariages précoces et grossesses fréquentes…Il faut toutefois nuancer ce tableau. 
Environ 40 % des Roms de Roumanie ont réussi leur intégration socio-économique, 
et parfois même rejoint les classes sociales supérieures.

Depuis 2017, une première approche des 
communautés Tsiganes s'est traduite par 
plusieurs actions ponctuelles. DNPLS 
cherche maintenant à développer des 
programmes de moyen terme. La barrière 
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Pendant ce déplacement nous avons 
visiter 2 villages Tsiganes (dont un 
que nous connaissions déjà un peu) , 
dans le but d’évaluer les possibilités 
de futures actions et de trouver un 
partenaire local. 



 AU VILLAGE TSIGANE DE DEAJ                    
en Transylvannie 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Nous avons commencé par nous rendre dans ce village qui était nouveau pour nous, 
mais pour lequel nous avions eu des renseignements positifs. Nous avons rencontré 
un couple de Roumains, Aurélia et Viorel qui s’occupent de leur association (Lucria 
samarita) au bénéfice des familles Tsiganes les plus pauvres du village. Viorel est 
pasteur dans le village et agro-éleveur. Il a travaillé pendant 7 ans dans les serres 
espagnoles à Alméria et également au Pays Bas. Aurélia y a travaillé également 6 
ans. 

Aurélia et Viorel ont mis en place, depuis 5 ans, une structure pour l’aide alimentaire 
très bien organisée: 
• une cantine pour les enfants qui ouvre 3 fois par semaine. 
• distribution de sachets de semences pour les jardins familiaux. 
• une petite boulangerie, pizzeria au service de la communauté. 

Aurélia et Aurel sont également aidés par une association hollandaise. 

Viorel a créé à DAEJ 5 grandes serres (100m x 10m). où il produit en bio (la terre est 
bonne) environ 12 tonnes de tomates par an, grace au travail des jeunes du village.  
La production est ensuite répartie de la façon suivante: 
• don de tomates à ceux qui interviennent dans les serres 
• don également aux plus pauvres, aux personnes agées ou handicapées, aux 

malades. 
• le surplus est vendu sur les marchés locaux et le produit des transactions permet 

de faire tourner la cantine et la boulangerie (investissements, fonctionnement) 
Viorel s’occupe par ailleurs d’un élevage d’une douzaine de vaches, de quelques 
porcs et poules. Les terrains appartiennent au couple. 
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DEAJ (au village) 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Le village de DEAJ: 
Au bout du villages se trouvent des maisons en dur, bien aménagées, qui 
appartiennent à des familles Tsiganes originaires du villages et qui 
souvent travaillent à l’étranger (Allemagne…). Ils y viennent pendant leur 
repos. 
De l’autre côté du village, des cabanes abritent des familles Tsiganes très 
pauvres qui vivent dans l’insalubrité et le froid en hiver. Maisons 
insalubres, pas d’adduction d’eau (uniquement des points d’eau). 

Situation Covid: aucun cas de Covid déclaré dans le village. Pas de 
vaccination. Gestes barrières et masques inexistants. A noter que la 
population ne quitte pratiquement pas le village. 



DEAJ (au village) 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PROJETS dans le village Tsigane de DEAJ                   
en Transylvannie 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Nous avons identifié 2 possibilités intéressantes: 

• Création d’une nouvelle serre, permettant une production de fraises. 

• Remplacement, chez les familles les plus démunies, des poêles à bois 
vétustes, défectueux et toxiques (fumée dans habitation) par de 
nouveaux poêles à bois avec tubage. Ces poêles se trouvent facilement 
en Roumanie et peuvent être installés par les bénéficiaires. 

Ces projets peuvent être dupliqués dans d’autres villages, en particulier le 
remplacement des poêles défectueux très nombreux. 

Nous avons décidé de commencer un partenariat avec Aurélia et Viorel du 
fait de l’existence d’une structure bien rodée. Un partenaire sur le terrain 
fiable est toujours gage de succès dans les programmes. 

Il reste à finaliser ce partenariat d’un point de vue administratif, à valider et à 
lancer les programmes (devis…).



AU VILLAGE TSIGANE DE CEUAS                   
en Transylvannie 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Nous nous sommes rendus au village Tsigane de CEUAS, que nous avions 
déjà visité une première fois en octobre 2018. 
Perché sur une petite colline, on y monte désormais par un chemin revêtu. 

Deux choses interpellent, une pauvreté immense, mais des sourires aussi. 

Il faut se représenter la vie dans des masures ouvertes à tous vents, à 
plusieurs sur quelques m2 et en plein hiver sous la neige. La résilience de 
ce peuple est remarquable. Cependant pour arriver à une situation plus 
normale en Europe, tout en respectant une partie des us et coutumes, le 
chemin semble gigantesque… 

4

Francine, présidente d’OBJECTIF MONDE y intervient déjà depuis plusieurs 
années.  
Cette année encore, son association a financé la plantation d’arbres fruitiers 
ainsi que des poêles à bois, des paires de chaussures et des fruits qui ont 
été livrés pendant ce déplacement. 

Ainsi, il est plus logique d’orienter dans un premier temps l’action de DNPLS 
au village de DEAJ. Dans l’avenir, des actions cofinancées par les 2 
associations pourront être envisagées si besoin. 



CEUAS (au village) 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Rencontre en fin de déplacement
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 Sur le retour, en bord de route, nous avons pu engager un peu d’échanges 
avec des Tsiganes GABORI. 

Les GABORI sont une communauté Tsigane d’origine hongroise très 
traditionnelle. Certains portent encore des vêtements spécifiques qui les 
distinguent des autres Tsiganes (chapeau noir pour les hommes, robes 
longues pour les femmes).  

Visitez le site DNPLS Facebook DNPLS

Les groupes familiaux Gabori proviennent 
d’un réseau de communes rurales situées 
aux alentours de la ville de Târgu-Mureş Les 
Gabori présentent l ’ image d’un clan 
tsigane noble et respectable, porteur d’une 
tradition ancestrale. Leurs vêtements sont à 
la fois typiques, soignés et traditionnels, ils 
semblent former une communauté soudée,

https://www.facebook.com/dunordpourlesud/
https://www.dunordpourlesud.com
https://www.facebook.com/dunordpourlesud/
https://www.dunordpourlesud.com

